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Résumé de l'article
Au cours des années 1849-1850, un mouvement d'annexion aux États-Unis
enflamma la majorité de la population de la partie frontalière des Cantons de
l'Est. De provenance américaine, les annexionnistes croyaient avoir trouvé à la
fois la solution à leur double problème économique d'isolement et de
stagnation et une façon de se protéger de la menace grandissante de la
domination politique des Canadiens français. Cependant, les dirigeants de ce
mouvement authentiquement bi-partisan prirent plusieurs précautions : celle
de ne pas apparaître déloyaux à la couronne britannique de même que celle de
décourager activement toute manifestation à l'échelle locale. En outre, ces
élites locales condamnaient l'institution américaine de l'esclavage,
l'expansionisme militaire du pays de même que la nature de sa démocracie.
Ainsi, lorsque la Grande-Bretagne réprouva officiellement le mouvement, il
expira aussi rapidement dans les Cantons de l'Est qu'à Montréal. Par la suite, le
commerce avec les États-Unis commença à augmenter.
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